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LES SOURCES ORALES ET LA PRATIQUE
DE L'INTERVIEW ENREGISTREE

Pierre JEANNERET

Posons d'emblee les bornes de ce bref article II ne pretend pas offrir une
analyse theonque de caractere epistemologique II propose un rappel de notions
de base, suivi de quelques reflexions d'un histonen «de terrain», fondees sur
une pratique concrete de l'interview enregistree et de son utilisation Si «le moi
est haissable», on voudra cependant ne pas percevoir dans le ton personnel
utilise ici la moindre fatuite, ll atteste au contraire les limites et le caractere rela-
tif d'une demarche toute pragmatique II convient par ailleurs de distmguer les

sources orales - lesquelles ne concernent que la parole humaine elaboree, le
discours - d'un ensemble plus vaste qui les englobe, les sources sonores en

general (bruits de rue, de voitures, carillons, musiques, etc Meme si ces der-

nieres constituent un nche terrain, encore trop peu defnche par les histonens,

je les laisserai de cöte ici1 Enfin je ne m'etendrai guere sur des considerations
stnctement techniques, problemes lies a l'enregistrement, au choix du materiel
et (pour les archivistes) ä la conservation des documents sonores2

Des sources qui suscitent desinteret et mefiance

Les histonens ont longtemps neglige les sources orales On peut expliquer
leur desinteret, leur extreme mefiance, voire leur mepns par trois raisons fon-
damentales
1 Chacun le sait, l'histoire est longtemps restee essentiellement politique et
diplomatique, domaines oü les sources ecntes (chartes, traites, proces-verbaux,
stenogrammes de debats parlementaires, etc etaient/sont les «documents-
rois» Ainsi le terme d'archives est-il longtemps demeure synonyme d'ecrits
C'est tout recemment qu'est apparue l'expression archives sonores, ä l'instar
de Celles düment collectees et conservees par les Archives de la Ville de
Lausanne (AVLA), avec la participation du Mouvement des aines.
2 La mefiance des histonens reste en partie legitime. L'ecnt fait preuve pour
les junstes, ll est contrölable Verba volant, scripta manent La pnncipale tare

1 Cf Alain Corbin, Les cloches de la terre, Pans, Albin Michel, 1994 En 1995-1996,
Olivier Pavillon et Gilbert Coutaz ont organise, dans le cadre de l'Universite populaire de

Lausanne, un cours intitule «Le son dans tous ses etats»

2 A ce propos, on consultera Le temoignage oral aux archives De la collecte ä la
communication (sous la dir de Chantal de Tourtier), Pans Archives nationales, 1990 [L'ouvrage
comporte une nche bibhographie sur l'histoire orale]
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des sources orales a done longtemps ete et demeure le caractere trop frequem-
ment non contrölable, manipulable ä l'envi, des renseignements ainsi fournis.
D'oü la proposition, faite par Andre Gavillet et Jean-Claude Favez dans Domaine

public, de constituer des «banques du son», des archives sonores düment
repertories, accessibles (eventuellement sous conditions et/ou contröle) aux cher-
cheurs et au grand public. L'AEHMO a commence ä repondre ä ce veeu. J'ai
moi-meme depose des copies de toutes les interviews que j'ai realisees1. Demeure
le cas de l'entretien non enregistre parce que l'interesse s'y refuse C'est ainsi
qu'un leader syndical genevois, aujourd'hui decede, m'a affirme avoir vu Paul

Storz, Tun des dingeants du Parti du Travail, recevoir des enveloppes d'argent
de provenance sovietique Que faire d'une telle affirmation, etayant la these de

«l'or de Moscou» et du «parti de l'etranger» ä l'honneur pendant la guerre
froide, affirmation sans doute plausible mais dont la valeur comme preuve his-

tonque reste mince?
3. La deuxieme tare du temoignage oral tient ä ses limites, qui sont Celles de
la memoire humaine, selective et marquee du sceau de l'oubh. Par la force des

choses, les interviewes sont souvent des personnes ägees, riches de vecu et

d'expenence, ayant leur activite politique dernere elles, et qui portent sur les

evenements un regard retrospectif. A trente ou quarante ans de distance, trans-
forme par le vecu ulteneur, voire embelli au fil des ans, un temoignage est-il
encore credible? Mais peut-on se contenter de chercher ä «extraire de chaque

temoignage le simple fait, le noyau rationnel de la gangue affective et subjective

qui l'enveloppe, le masque, le derobe ou le deforme»4, avec des resultats

par ailleurs souvent decevants9 C'est oublier que la perception a posteriori de

l'acteur ou du temoin sur les faits qu'il evoque se revele au moms aussi feconde.
Deux aspects semblent, mieux que d'autres, echapper ä l'oubh • les gestes

du quotidien, la «routine» (recits d'ouvriers sur la mine ou l'usine, sur la misere
des annees 30, etc.) et l'evenement exceptionnel, celui qui a marque une vie.
Je pense au temoignage - encore vibrant d'mdignation et d'emotion mal conte-
nue - de ce militant popiste brutalement hcencie de son travail, dans les annees

50, pour des raisons politiques et syndicates. On assiste ici ä une extraordinaire
actuahsation du passe. Enfin (mais c'est un truisme que de le dire...), les sources
orales accessibles au chercheur d'aujourd'hui ne concernent que l'histoire
contemporaine: elles imphquent soit l'existence d'enregistrements, ceux-ci ne

pouvant etre anterieurs ä l'invention des supports sonores5, soit la presence de

3 Archives sonores P J (cassettes audio), Fonds AEHMO, BCU Lausanne (departement des

manuscnts) Liste in Cahiers AEHMO, N° 4, novembre 1987, p 7 2) Fonds P J, cote P 264

(cassettes video VHS) in AVLA Liste en annexe

4 Philippe Robneux, Histinre Interieure du parti commumste, t 4, Pans, Fayard, 1984, p 19

5 Pour un survol, voir la brochure Memoires du son Histoire de l'enregistrement, exposition

au Musee de Carouge, 1991
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temoins encore vivants. L'histoire orale s'accompagne done d'un critere
d'urgence -. par exemple les brigadistes suisses en Espagne ne comptent plus, ä

ce jour, qu'une trentaine de survivants! Les entretiens actuellement menes avec

eux (sur leurs origines sociales, leur appartenance politique, leur profession,
leur Statut militaire avant le depart en Espagne, leurs motivations, les difficul-
tes qu'ils ont rencontrees ä leur retour, etc.) constitueront les bases indispensables

d'une prosopographie.

Une breve histoire des sources orales

En verite, et malgre leurs reserves, les historiens n'ont jamais totalement
neglige les sources orales. Herodote leur a donne leurs lettres de noblesse.
Curieux de se renseigner sur les sources et les crues du Nil, il interroge des

Grecs, des Egyptiens et notamment leurs pretres (Histoire de Cambyse, II, 1 -

III, 6). Pour son Histoire de Charles XII, roi de Suede, Voltaire affirme avoir
«consulte des temoins oculaires et irreprochables», etc. On pourrait multiplier
les exemples, mais ce n'est pas notre propos ici. La methode de I'interview
semble avoir ete utilisee pour la premiere fois de maniere systematique aux
Etats-Unis dans les annees 30: on interrogea des esclaves du Sud survivants

pour ecrire une histoire de l'esclavage. En France, au lendemain de la Liberation,

fut realise un immense travail de collecte de temoignages de rösistants,
deportes et prisonniers de guerre. II est evidemment beaucoup plus difficile de
faire parier d'anciens collaborateurs et des criminels de guerre! On se souvient

que Claude Lanzmann, pour son film Shoah, avait eu recours ä des enregistre-
ments pirates, ce qui n'est pas sans poser des problemes ethiques. C'est aussi

aux Etats-Unis que, des 1948, on utilisa le magnetophone pour conserver des

interviews d'hommes politiques new-yorkais. Aujourd'hui, il n'est guere d'inter-
view qui ne soit enregistree sur un support audio (bände ou cassette) ou, plus
rarement, video. En 1967, une Oral History Association fut creee. Depuis les

annees 70, l'histoire orale a gagne sa credibilite et d'innombrables projets metho-

diques d'enregistrements ont vu lejour. II est revelateur que, dans les publications

et theses historiques, la liste des entretiens effectues, des enregistrements
realises figure de plus en plus frequemment aux cotes de la traditionnelle biblio-
graphie et de l'enonce des sources ecrites.

Pourquoi l'interet manifeste pour l'histoire orale
depuis deux ou trois decennies

On peut voir quatre raisons ä cela:
1. Les nouvelles technologies (Revox, cassettes, camescope, etc.) ont permis
d'enregistrer et de conserver les t6moignages. Par ailleurs «nous en restons
encore [...] aux sources ecrites; or, dans une civilisation qui privilegie chaque

jour davantage les moyens de communication audiovisuelle, l'historien des
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idees ne pourra plus ignorer les archives sonores, iconographiques, filmogra-
phiques.»6 II faut craindre cependant que l'usage de plus en plus generalise du

telephone n'amenuise la nchesse des traces pour l'histonen futur. Mais d'un
autre cote les memoires de nos ordinateurs, rempla9ant les dossiers tradition-
nels, constitueront peut-etre une fabuleuse source de documentation
2 L'interet des hommes politiques eux-memes pour les formidables potentia-
lites du son, qu'il s'agisse des dictatures totalitaires (discours enregistres de

Hitler) ou des democraties (lesfireside chats ou Roosevelt populansait sa

politique de New Deal). Rappeions le röle du transistor et de la TV dans l'echec du

putsch des generaux d'Alger en 1961.
3. L'interet accorde ä l'histoire orale est du aussi ä la modification de l'objet
meme de la recherche historique, bee ä l'Ecole des Annales. La fin de la pri-
maute de l'histoire politique, diplomatique et militaire (reposant sur le sacro-
saint document ecnt), l'engouement pour l'histoire economique et sociale et

surtout pour l'histoire des mentahtes, ont donne une impulsion nouvelle ä l'histoire

orale. D'autant que cette evolution s'est accompagnee d'un interet nou-
veau pour les «oublies de l'histoire», pour les petites gens, pour ceux qui n'ecn-
vent pas leur histoire mais qu'il faut interroger. paysans, artisans, ouvners,
menageres, groupes marginaux, etc 7 D'oit de grandes reussites comme Une

soupe aux herbes sauvages d'Emilie Carles ou Pipes de terre, pipes de porce-
laine de Luc Weibel, mais aussi les dangers d'une mode: ces trop nombreuses

retranscnptions bäclees, non retravaillees, de temoignages bruts hätivement
enregistres sur bände, repondant ä des objectifs «journalistiques» et commer-
ciaux.
4 Enfin les historiens, avec du retard, ont subi l'influence des methodes de

l'ethnologie, celle-ci, dans l'acception premiere du terme, s'occupant des peuples

«pnmitifs» ä tradition orale (Indiens d'Amazonie, pygmees, abongenes d'Aus-
tralie...) et done denues de documents ecnts. C'est aupres d'eux que furent
realises les premiers enregistrements de musiques, recits traditionnels et recits de

vie, explications de savoir-faire artisanaux, etc., autant de domaines aujourd'hui
chers ä Thistorien Je suis venu moi-meme ä l'histoire orale par le biais de l'eth-
nographie. C'est un travail sur le terrain consacre ä l'outillage traditionnel de
la vigne ä Lavaux, comportant des entretiens avec de vieux vignerons ayant
connu les brantes, la «piquette», les pressoirs ä vis ou ä palanche, qui m'a per-
mis de me familianser avec 1'interview enregistree8.

6 Michel Winock, «Les idees politiques», in Rene Remond (dir), Pour une hiitoire
politique, Pans, Seuil, 1988, p 245

7 Cf Pour une histoire des gens sans Histoire, Lausanne, Editions d'en bas, 1995

[Melanges offerts ä Marc Vuilleumier]
8 Cours de 3e cycle Ethnologie des societes rurales le vignoble de Lavaux, organise par le
Prof Pierre Centlivres, 1978
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L'apport des temoignages oraux

On peut legitimement se demander ce que l'histoire orale apporte de plus,
quel est son interet specifique Nous retiendrons quatre points
1 Dans les epoques de clandestinite et de repression, les documents ecrits,
consideres comme compromettants, sont bien entendu reduits au minimum
indispensable Ce tut notamment le cas dans la penode des interdictions frappant

le Parti communiste puis la Federation socialiste suisse «Diable1 des
archives on veillait, au contraire, ä n'en point avoir, car c'eüt ete rendre
service ä ceux qui nous poursuivaient, nous inquietaient, nous inculpaient» ecnt
Jean Vincent* En l'absence de documents ecrits (ll n'existe pas de PV des

reunions clandestines qui se tenaient dans la salle d'attente du Dr Gloor ä

Renens'), seuls les entretiens oraux permettent de repondre ä un certain nombre
de questions factuelles qui a dinge la lutte 9 ou se reunissait-on 9 chez qui lmpn-
mait-on La Vague ou L'Etmcellei Dans cette situation, l'histoire orale ne fait
que supplier aux lacunes de l'histoire ecrite, celle-ci se limitant ä la presse et
aux tracts clandestins, aux rapports de police, aux rares documents produits par
les organisations interdites
2 Les gestes quotidiens, la vie de tous les jours, par essence non « evene-
mentiels», la mentalite collective sont ce que l'histoire ecrite traditionnelle -
histoire des elites - a eu le plus de peine ä fixer Des enquetes et enregistre-
ments de caractere ethnographique (si possible filmes) permettent done de res-
tituer l'existence quotidienne d'un paysan de montagne, les gestes de la
fabrication du pain, comme ceux de l'usine ou du chantier, de l'artisanat traditionnel,
le vecu des fetes, du chömage ou du deuil, etc II est interessant de noter que
chacun peut realiser de tels documents, en enregistrant par exemple les per-
sonnes ägees de son entourage parental, porteuses d'une memoire individuelle
et collective ä laquelle 1'interview, par ailleurs, conföre une valeur et une dignite
Plus de tels documents seront abondants, plus l'histoire orale fondee sur l'entre-
tien echappera au reproche de subject!vite et de particulansme
3 Sous peine d'essuyer de graves deceptions, on ne recherchera pas pnon-
tairement dans les entretiens oraux les faits precis, les dates exactes, les
nomenclatures, les orgamgrammes, mais bien plutot le «vecu» d'une epoque Sans

doute cette notion est-elle floue Elle renvoie au entere d'empathie avec une
penode ou un mouvement histonques, c'est-ä-dire la capacite de l'histonen non
pas certes ä faire renaitre le passe (Fambition par definition irrealisable de

Michelet') mais ä saisir puis ä restituer l'ambiance, ('atmosphere, 1'«air du
temps», ä «reconstituer la vie emotive d'une epoque donnee» comme l'ecn-
vait Lucien Febvre Täche «ä la fois extremement seduisante et difficile», ajou-
tait-il, mais qui seule permet d'eviter les anachronismes, la projection dans le

9 Jean Vincent, Rations de vivre, Lausanne, L'Aire, 1985, p 126

61



passe de traits culturels actuels. II me revient ä l'esprit le temoignage de Jean

Queloz, fondateur du Mouvement populaire des families, racontant dans une
emission TV que son pere horloger, chömeur ä La Chaux-de-Fonds pendant les

annees de crise, ne pouvait plus s'offrir son verre de vin aux repas, son unique
luxe... C'est le type meme de ces notations, en apparence anodines et anecdo-

tiques, mais combien revelatrices de leur temps, que peut fournir l'histoire orale.
4. II decoule de ce qui precede que l'histoire orale est d'abord une histoire d'emo-
tions: voix encore toutes chargees de colere, de ferveur, de iarmes contenues...
La relation entre l'intervieweur et l'interviewe n'est done jamais neutre; c'est un

rapport humain entre deux personnes, d'äge, de sensibilite, de milieux sociaux
souvent fort differents. Autant que par le message vehicule par son discours,
l'interviewe se revele par son ton, la forme de son temoignage. II s'agit de «prendre
[les personnes] ä leurs mots»: «plus que par leur valeur d'attestation» ces traces
orales «sont precieuses en ceci qu'elles nous livrent une voix, des tons, singulars,

inimitables, et surtout plus revelateurs pour qui veut bien y preter l'oreille,
que ce qui est dit.»On comprendra done que la transcription du temoignage
n'en offre qu'un reflet edulcore. En resume, on peut dire que si l'histoire fondee

sur l'ecrit est une histoire unidimensionnelle, celle qui lui ajoute le son/la voix
et I'image/la gestuelle est une histoire ä trois dimensions.

Une pratique de l'interview enregistree

De 1980 ä 1997, dans le cadre de ma these puis d'une etude (en cours) sur
l'histoire du POP vaudois, j'ai enregistre une quinzaine d'interviews sur
magnetophone ä cassettes, puis 16 interviews sur camescope video Hi8, retranscrites
sur le Systeme usuel VHS. Toutes les personnes interrogees sont des militant(e)
s du Parti socialiste, du PST/POP et de la LMR, ä l'exception d'un «compa-
gnon de route» du Parti du Travail et d'un artiste dramatique. S'y ajoutent divers

«reportages» («Fete ä Gaston» Cherpillod pour ses 70 ans en 1995; festivites
organisees en l'honneur de l'election de Josef Zisyadis, 1996; visite de la
synagogue de Lausanne, etc.), censes conserver le souvenir de moments et de lieux
de la vie lausannoise, et done egalement deposes aux AVLA. Le projet d'une
collection d'interviews video est entre maintenant dans son rythme de croisicre.
J'ai elabore (ä mon propre usage, n'ay ant nullement la pretention de faire
ecole...) un modele d'entretien, proposant ä mes interlocuteurs une sorte de

«recit de vie» certes axe en priorite sur les themes politiques qui me preoccu-
pent, mais n'excluant pas d'autres aspects du vecu de l'interesse. Une vie
d'homme ou de femme ne saurait en effet se reduire ä une activite parlemen-
taire, une fonetion au sommet d'un organigramme de parti, une pratique
militante, fussent-elles la justification apparente de son existence. L'interviewe a

10. Serge Niemetz, Stefan Zweig. Le voyageur et ses mondes, Paris, Beifond, 1996, p. 15.
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done tout loisir de s'exprimer sur son activite professionnelle, ses gouts artis-
tiques, les lectures qui l'ont marque, ses options religieuses, etc., pour autant

qu'il le souhaite. Prendre en compte la totalite de l'etre, e'est ä mes yeux temoi-

gner d'une forme de respect envers les individus.
On peut considerer que ces enregistrements constituent des Plans fixes du

pauvre, usant d'un materiel tres sommaire. Le resultat, malgre ses lacunes, ses

deficiences techniques, voire l'amateurisme qui preside ä cette entreprise, semble

cependant probant. II est symptomatique que plusieurs interlocuteurs m'aient
demande une copie de la cassette ä l'attention de leurs enfants ou petits-enfants.
Pour l'interviewe, ces «recits de vie» ont constitue l'occasion d'un retour sur
soi, d'une reflexion sur la trajectoire et le sens meme de son existence, reflexion

accompagnee dans certains cas d'une forte charge emotive. Pour le soussigne,
ils ont apporte bien davantage qu'une somme de renseignements utiles et meme
la restitution du climat d'une epoque: le privilege d'entrer en contact avec des

personnalites riches, complexes, attachantes.

Quelques principes essentiels relatifs ä l'entretien enregistre

• II convient de bien connaitre son sujet et d'avoir une vision claire de ce que
l'on veut obtenir avant d'interroger des temoins; les entretiens, pour etre
efficaces, ne devraient intervenir que dans un deuxieme temps de la recherche.

• L'entretien proprement dit est precede d'une phase de preparation. II me
parait utile de definir prealablement avec le temoin un certain nombre de

themes, classes dans un ordre de preference chronologique: celui-ci favo-
rise le travail de la memoire et s'inscrit dans la perspective du «recit de vie»
definie ci-dessus. L'elaboration par le temoin lui-meme d'un curriculum
vitae, le plus detaille possible, comportant les dates-cles de sa vie (tant sur
les plans professionnel que politique ou prive) facilitera le choix des themes
et la realisation, par l'intervieweur, d'un questionnaire. Celui-ci sera envoye
au temoin au moins dix jours avant l'entretien.

• Le choix du lieu n'est pas sans importance: l'interview sera realisee de pre¬
ference au domicile du temoin, dans un cadre securisant, charge de souvenirs

et d'objets familiers; le cadre renseigne aussi sur le mode de vie et les

goüts de la personne interrogee. II n'est pas rare que, dans les jours qui
precedent ou pendant l'entretien lui-meme, celle-ci retrouve des documents
personnels dont on ne soupgonnait pas l'existence. On veillera ä ce que le
cadre sonore et les conditions de lumiere (video) soient satisfaisantes: il
serait regrettable que ces aspects techniques soient par trop negliges et pri-
vent l'interview d'un personnage exceptionnel d'une partie de sa valeur.

• A l'entretien fait de questions fermees, appelant des reponses precises, on
preferera l'entretien ouvert ou semi-directif.

• II faut savoir que la seance est extremement fatigante, tant pour l'interviewe
(souvent age) que pour l'intervieweur qui, ä moins de disposer d'une assis-
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tance technique, doit non seulement ecouter, orienter, relancer le temoi-

gnage, couper court diplomatiquement aux trop longues digressions, mais

encore controler et manipuler son materiel technique... Une duree de 2 ä 3

heures environ parait done etre maximale (quitte ä scinder l'entretien en
deux ou trois parties). Un travail par equipes de deux s'avererait par ailleurs

benefique.
• L'attitude de l'enqueteur et la mise en confiance du temoin determineront

pour une bonne part la qualite de l'entretien. Pour eviter le blocage devant
les appareils, on ne procedera pas immediatement ä l'enregistrement; on
amorcera d'abord une discussion libre. Parfois, un entretien prealable,
quelques jours avant l'interview proprement dite, se revele indispensable.
Je congois la place de l'«interrogateur» comme extremement modeste et
discrete. On pourrait assimiler son role ä celui du confident dans la trage-
die classique, qui consiste ä permettre aux personnages principaux, par ses

questions orientees, de se reveler. II evitera absolument de couper la parole,
de s'acharner ä vouloir recueillir des renseignements precis (noms, dates)

que le temoin n'a manifestement plus en memoire, d'insister pour obtenir
des renseignements confidentiels, d'evoquer des moments douloureux ou
humiliants, ä moins que l'interlocuteur n'y vienne spontanement, d'enga-
ger une polemique (une interview n'est en principe pas un debat), de manifester

ostensiblement des signes d'hostilite face ä des prises de position poli-
tiques ou philosophiques qu'il ne partage pas. II peut cependant se reveler
utile, ici ou lä, d'apporter la contradiction, avec tact, sur un point precis;
cela permet ä la personne interrogee de preciser ses affirmations, d'enrichir
son argumentation. Mais il ne s'agira ä aucun moment d'«avoir raison»
contre eile!

• Pour peu que Ton respecte ces quelques principes et que «le courant passe»,
on constatera avec satisfaction que des personnes mefiantes ou crispees lors
des premieres minutes de l'entretien se detendent rapidement et finissent

par s'exprimer de fagon tres libre, decontractee, ouverte et confiante face

au micro ou ä la camera.
• Dans les heures ou les jours qui suivent l'interview, on n'oubliera pas d'en

faire une/des copie(s), par souci de securite!
• II convient de se mettre prealablement d'accord avec le temoin sur l'usage

que l'on fera du document. Dans tous les cas, on lui donnera la possibility
de l'entendre/le visionner. Cette phase me parait extremement utile; eile
amene le temoin ä prolonger son propos («Ah! j'avais oublie de vous
dire...»), ä le nuancer, voire ä corriger des affirmations qui lui paraissent a

posteriori outrancieres... au risque de s'autocensurer. On peut meme envi-

sager une deuxieme seance d'enregistrement.
• Je ne suis pas certain que la transcription integrale du document sur papier

soit un exercice toujours utile, pour la raison exprimee plus haut. Celle-ci,
au demeurant, est extremement longue (on a calcule qu'elle prend 5 fois le
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temps de parole!). II faut rappeler enfin que, sur le plan juridique, la bände

sonore ou la cassette video est l'original-, eile seule constitue la preuve, et
non sa transcription ecrite.

En guise de conclusion provisoire

a) Dans la perspective de l'histoire politique (celle pratiquee par l'auteur
de ces lignes), il est evident que les sources orales - comme les sources icono-
graphiques - ne remplaceront jamais les documents ecrits, mais les complete-
ront utilement. On peut concevoir en revanche que la recolte de temoignages
oraux constitue une mine de renseignements inepuisable pour une histoire sociale
s'interessant en priorite aux exclus du savoir et du pouvoir, aux marginaux, aux
enfants, etc., c'est-ä-dire ä une population «non ecrivante».

b) La Photographie existe depuis 160 ans, le cinema depuis 100 ans, la radio
depuis 80 ans... mais les rapports entre historiens et sources audio-visuelles
demeurent peu clairs, mal definis. Pourtant il y a acuite du probleme. Elle
explique le choix du theme «Les sources audio-visuelles de 1'histoire» retenu

pour la Journee annuelle des historiens suisses en 1994. Celle-ci a mis en
evidence le risque d'un double divorce: entre l'ancienne generation des historiens
surtout formes ä l'ecrit et la nouvelle plus ouverte ä l'audio-visuel; entre
historiens detenteurs d'une methode critique mais demunis face ä 1'image et au

son, nullement formes ä la technique de l'interview, et journalistes, gens des

medias, rompus aux techniques mais pas toujours formes aux methodes
critiques de l'historien ".

c) S'il y a urgence ä collecter les temoignages concernant des epoques ou
mouvements dont les derniers acteurs vont bientot disparaitre, de les conserver
soigneusement dans le cadre d'archives publiques bien equipees sur le plan
technique, il semble que ces sources orales soient ä ce jour insuffisamment
exploitees. Sans doute cela tient-il en partie ä leur difficulte d'acces. Mais cet
obstacle, on l'a vu, est en passe d'etre resolu grace ä la politique ouverte de cer-
taines institutions. On peut malgre tout legitimement se demander si le temps
investi dans la realisation de documents sonores Test utilement, si leur interet
scientifique est ä la mesure de l'energie depensee...

«Contrairement ä ce qu'on pense, l'enregistrement oral, le dictaphone ou
autre moyen technique, n'est aucunement utilisable»: aux historiens de demen-
tir cette affirmation peremptoire de Jean Vincent!12

11. Cf. Yves Collart, «De l'audio-visuel comme source de l'histoire», in Revue Suisse

d'Histoire, Vol. 45, N° 4, 1995, pp. 521-527.

12. Memoire sur la necessite d'ecrire une histoire du PST, 1976. ACV, Ar POP, Fonds
Andre et Charlotte Muret - 47.
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Interviews video realisees par Pierre Jeanneret1
etat au 5.3.98

Nom Date Lieu Sujet(s)

DECOSTERD Ernest 8.7.91 Lausanne POP, licenciement Veillon

CUANY Marcel2 28.10.91 Lausanne chömage

PETIT Fernand 18.+20.10.94 Lausanne POP

CROT Fernand 6.4.95 Lausanne POP

BERTHOUD Raymond 9.6.95 Lausanne POP, MDE

JACQUES William
(Jacques Vaenna) 19.6.95 Bellevue/GE theatre, radio

STAUFFER Antoinette 29.6.95 Lausanne POP, FDIF/FFSPP, LMR

PAYOT Pierre 27.11.95 Lausanne POP, energie nucleaire

DREYFUSS Robert 18.3.96 Prilly POP («fraction» 1951),
antisemitisme, energie
nucleaire, medecine

CORDONE Marceline
(ex-MIEVILLE) 13.5.96 Lausanne POP, FFSPP, LMR

SEYLAZ Jean-Luc 20.5.96 St-Sulpice «compagnon de route» du
POP 1945-56, defense
d'Andre Bonnard, Contacts

ODERMATT Karl et

Marie-Therese 9.9.96 Gcnfeve JS, PCS, PST

BUENZOD Michel 6.11.96 Lausanne PST, Contacts, Assoc.

parents d'enfants, handicapes
mentaux, M.B. ecrivain

PAVILLON Olivier 2.12.96 Ferlens POP, LMR

MURISET Albert 25.4.97 Yverdon POP Yverdon, Municipality
de gauche 46-53

NICOLE Robert 8.10.97 La Sarraz Mouv. antiatomique

1. Copie sur VHS aux Archives de la Ville de Lausanne, fonds P 264.

2. Interviewe par Michel BUSCH. Realisation technique P.J. -
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